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Développement. Apprendre
une langue en dirigeant sa PME
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11 % des PME européennes ont déjà perdu un marché à l'export faute de compétences linguistiques suffisantes, ie .manque à gagner s'élèverait à
IOU milliards d'euros par an !

pays dynamiques est une solu-
tion pertinente pour faire barra-
ge à la crise, beaucoup de diri-
geants rechignent encore à
apprendre une langue et à se
doter ainsi d'une carte maîtres-
se dans la conquête des mar-
chés étrangers. Avec les
fameux « Trop cher », « Trop
long », « Je n'aurais jamais le

temps » ou « Ce n'est plus
pour moi » brandis comme
mots d'excuse. Dommage ! Car
apprendre une langue n'est
pas si compliqué, et si long,
que cela. « 60 % des dirigeants
qui viennent nous voir ont un
niveau bac en anglais. C'est
insuffisant pour amener une
dimension commerciale. Mais

en partant de ce niveau, on
peut être capable de présenter
efficacement son entreprise à
l'étranger après seulement
quèlques semaines de forma-
tion » poursuit Damien Augier.
Quant à l'obstacle du finance-
ment, il existe des solutions,
souvent méconnues des chefs
d'entreprises, de financement

des formations en langues.
Bref, il n'existe finalement que
peu de raison de ne pas se met-
tre à l'anglais... et à d'autres
langues. Car l'Allemand, le
Russe, le Mandarin ou l'Arabe
ont le vent en poupe. Alors
qu'attendez-vous pour vous y
mettre ? Par laquelle allez-
vous commencer ?
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Le top 5 des langues
étrangères les plus sollicitées
La demande en matière d'ap-
prentissage des Langues étran-
gères évolue en fonction des
besoins et des marchés inter-
nationaux ciblés par les chefs
d'entreprise.

1. L'Anglais loin devant
Langue officielle dans une
vingtaine de pays dans le mon-
de et parlée dans plus d'une
trentaine d'autres, l'anglais
est la langue internationale
par excellence et la langue
des affaires sans contestation
possible C'est donc tout natu-
rellement qu elle reste de lom
la plus demandée par les
chefs d'entreprise.
« L'anglais arrive massive-
ment en tête de nos demandes
souvent pour du perfectionne-
ment », confirme Enguerran
Kmdler, gérant de Tremplin
Formation à Toulouse « 95 %
de nos séjours linguistiques
se font pour l'anglais », abon-
de-t-on chez Boa Lingua.

2. L'Allemand en hausse
Dans de nombreux centres de
formations linguistiques, I alle-
mand semble avoir détrôné
l'espagnol Rien d'anormal
dans la mesure où I Allema-
gne est de lom le premier
client de la France en matière
d'exportation « Les chefs d'en-
treprise choisissent d appren-
dre une langue où le marché
est susceptible de générer de

la croissance L'Espagne
aujourd'hui est un pays en cri-
se », complète Damien Augier,
manager France de Boa Lin-
gua.

3. L'Espagnol en baisse
Longtemps au deuxieme rang
des langues les plus apprises
en France par les chefs d'en-
treprise, l'espagnol est de
moins en moins prisé Les diri-
geants sont de plus en plus
nombreux aujourd'hui à privilé-
gier le portugais et les lan-
gues des pays émergents

U. Portugais, Russe, Chinois
Langue officielle du Bresil, le
portugais est particulièrement
en vogue « Les chefs d'entre-
prise demandent aussi de plus
en plus à apprendre le chinois
et le russe », complète Enguer-
ran Kmdler.

5. L'Arabe en émergence
Les pays du Golfe avec en tête
Dubai et les Émirats Arabes
Unis offrent des opportunités
de croissance pour les entre-
prises françaises Conscients
de cela, ils sont de plus en
plus nombreux à apprendre
l'arabe Même si I anglais res-
te la langue dominante pour Ic
business, l'arabe est incontes-
tablement un plus pour soi-
gner ses relations avec ses
interlocuteurs et son intégra-
tion sur place.
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Formation.
Quelle méthode choisir ?
• Cours en face-à-face ou à distance, intensif ou sur le long terme ? Pour choisir, le
dirigeant qui souhaite apprendre une langue doit bien définir son objectif final.

i

Partir ai immersion dans un pays, la formule a ses avantages.

P
our apprendre une lan-
gue, le chef d'entrepri-
se doit-il privilégier
les formations courtes

et intensives ou l'apprentissage
sur le long terme à raison de
quèlques heures par semaine,
les formations à distance
le-learning et cours par télépho-
ne), les cours collectifs ou les
cours individuels en face à
face ? « Si l'on souhaite appren-
dre une langue pour ouvrir une
filiale ou lancer un produit à
létranger, je conseille une for-
mation sur le long terme. Si
l'on souhaite simplement prépa-
rer un rendez-vous pour signer
un contrat ou réaliser une
embauche, on est sur du ponc-
tuel. Dans ce cas, je préconise
une formation intensive sur une
semaine ». argumente Enguer-
ran Kindler, gérant de Tremplin,
Formation, à Toulouse, qui pré-
fère des formules individuali-

sées aux cours collectifs.
« Elles permettent au chef d'en-
treprise de dégager le nombre
d'heures qu'il souhaite au
moment où il [e souhaite et le
cas échéant de modifier ses
horaires en fonction des affai-
res qu'il doit régler », appuie le
dirigeant.
Pour Philippe Incagnoli, direc-
teur marketing chez Wall
Street Institute : « ll n'y a pas
de formule magique. L'impor-
tant c'est de connaître le niveau
d'anglais du chef d'entreprise.
S'il a le niveau moyen des Fran-
çais (niveau Bac), on lui propo-
se de suivre une méthode qui
combine du multimédia, des
cours en face à face, des cours
par téléphone et un suivi indivi-
dualisé. La formation est axée
sur le long terme, courant sur
une période de 6 à 8 mois à rai-
son de 1h30 à 3h30 par semai-
ne. Si son niveau est plus avan-

ce, il peut suivre des séminai-
res spécialisés de dix à quin-
ze heures : Business Communi-
cation, Présentation in Englis-
h... ». Pour les coûts, comptez
environ 15 euros de l'heure.

Immersion
et « cultura! training »
Depuis quèlques années, une
nouvelle formule se développe :
la formation linguistique en
immersion à l'étranger. La filia-
le française du groupe Suisse
Boa Lingua en a fait sa spéciali-
té. Basée à Lyon depuis 2010 et
présente sur Paris depuis
novembre dernier, Boa Lingua
a même créé un département
« Business Class » dédié aux
cadres, dirigeants et chefs d'en-
treprise. « La meilleure façon
d'apprendre la langue c'est de
partir dans le pays. Nous tra-
vaillons avec 300 écoles parte-
naires dans le monde, dont une

quarantaine dédiée Business
Class », précise Damien
Augier, manager France de Boa
Lingua.
Le principe ? « Le chef d'entre-
prise intègre pendant une
semaine une école partenaire à
l'étranger. Il peut suivre un
cours général le matin et des
cours particuliers l'après-midi
en fonction de son activité. On
amène ainsi une dimension
technique et commerciale. On
apporte aussi une dimension
« cultura! training » avec des
intervenants du pays qui
apprennent comment se com-
porter, comment négocier. On
peut aussi combiner travail et
plaisir avec des cours le matin
et du golf l'après-midi », préci-
se le dirigeant de Boa Lingua.
Et de conclure : « Le prix (2.500
€/semaine] n'est pas le plus
gros frein. Le problème, c'est
dè libérer du temps ».
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Les idées reçues à combattre
En matière d'apprentissage des
langues, on trouve de nombreu-
ses idées reçues. En voici quatre
qui ressortant fréquemment de
la bouche des chefs d'entreprise.

« Les Français ne sont pas
doués pour les langues »
Certains peuples, à l'image des
Slaves, seraient plus doués que
d'autres pour l'apprentissage
des langues, et les Français, bien
à la traîne. Un cliché ! « Les Fran-
çais souffrent plutôt de ne pas
avoir un rapport « plaisir » avec
l'apprentissage des langues »,
corrige Philippe Incagnoli, direc-
teur marketing de Wall Street Ins-
titue. Donc, pas de « malédiction
génétique » nationale : avec de la
méthode, de la volonté et de la
persévérance, le Français est
tout aussi capable d'apprendre
une langue étrangère qu'un Sla-
ve !

« Je n'ai pas le temps ! »
Par essence même, le chef d'en-
treprise n'a pas le temps ! Entre
la gestion quotidienne de son
entreprise, les rendez-vous d'af-
faires et la vie de famille, il n'est
pas facile d'inclure l'apprentissa-

ge d'une langue dans son emploi
du temps. Maîs c'est totalement
possible si le chef d'entreprise
fait les bons arbitrages dans ses
obligations professionnelles !

« Je suis trop vieux »
Les enfants seraient donc les
seuls à pouvoir apprendre ? Cet-
te croyance populaire qui entre-
tient l'idée d'un « âge d'or » pour
Lapprentissage n'est pas fondée.
Certes les enfants sont de vérita-
bles « éponges ». maîs ils ne pos-
sèdent pas les capacités d'atten-
tion et de concentration accrue
d'un adulte, o combien nécessai-
res pour Lapprentissage des lan-
gues.

« J'ai des collaborateurs qui
parlent très bien la langue »
S'entourer de collaborateurs qui
maîtrisent les langues ne dispen-
se pas le chef d'entreprise d'ap-
prendre une langue étrangère !
Même s'il ne négocie pas lui-
même les contrats, il doit être en
mesure d'entretenir un minimum
de relations avec les salariés de
ses filiales. C'est capital pour la
cohésion d'équipe et le sentiment
d'appartenance à un groupe.

TEMOIGNAGE

« Améliorer mon français pour
développer ma clientèle »

Élizabeth Doyle, co-dirigeante d'A-
ves Formation.

« Je suis originaire des États-
Unis. Je suis arrivée en France
il y a seulement trois ans. J'ai
d'abord travaillé comme ensei-
gnante dans une école primai-
re à Caen avant d'être embau-
chée dans un centre de forma-
tion en langues à Saint-Etien-

ne. Ce centre a fermé, mais j'ai
décidé avec mes deux associés
de reprendre le portefeuille
clients et de tancer la société
Aves Formation.
Depuis quatre mois, je suis pas-
sée du statut de formatrice à
celui de chef d'entreprise. Je
ne me contente plus seulement
de donner des cours d'anglais,
je dois aussi traiter des mails,
négocier et convaincre des
clients... C'est difficile à gérer
au quotidien d'autant que je
suis assez perfectionniste. Il
faut 10 ans pour être parfaite-
ment bilingue et aujourd'hui je
me rends compte que j'aurais
bien besoin de perfectionner
mon Français pour me sentir
plus à l'aise avec les clients et
être au final plus convaincante.
J'envisage donc de prendre des
cours de conversation à la ren-
trée pour améliorer mon fran-
çais et développer ainsi ma
clientèle ».


